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Second syndicat de la FEN, le SNES 

affirme sa représentativité 
 

Elections du CEGT fin janvier : malgré un recul de 
1,42% des exprimés par rapport à 1977, le SNES reste 
de loin le plus représentatif avec plus de 54 %. 
Mais la syndicalisation recule depuis 1977 : de 91 000 
syndiqués, la décrue s’est accélérée en 1979, le bilan est 
de 74 500 en 1980-1981. Le phénomène affecte 
également le SNI-Pegc dans des proportions plus 
importantes.  

Pour un grand syndicat du second 
degré unitaire dans la FEN  

École progressive du SNES contre 
École fondamentale du SNI-Pegc 

C’est l’unification des maitres du second degré 
qui est en jeu, passant par l’extinction de la 
catégorie des PEGC. En attendant, qui les 

syndiquera ? Quelles perspectives leur offrir 
pour une intégration dans le corps des certifiés 

revalorisé ? La plate-forme unificatrice 
difficilement établie avec les militants UA du 
SNI-Pegc, suffira-t-elle ? Ne risque-t-elle pas 

de bloquer la situation des certifiés ?  

Faire ensemble le syndicat qu’il 

nous faut ! 

 

André Henry, secrétaire général 
de la FEN, n’est pas venu au 
congrès du SNES et a envoyé le 
trésorier de la FEN Micheau  Dernier congrès pour Pierre Antonini en tant que secrétaire du S3 

de Montpellier, et pour Etienne Camy-Peyret, secrétaire général : la 
génération de l’immédiat après-guerre, engagée dans la FEN-CGT 
après 1948, va passer la main. 

Grandes tensions dans 
la FEN 

La direction du PS a choisi 
UID en 1976, la rupture du 
programme commun en 
1977 n’a pas arrangé les 

choses.  

L’annonce par le ministre 
Beullac de l’arrêt du 

recrutement des PEGC et 
l’objectif du SNES de créer 

un grand syndicat du 
second degré dans la FEN 
mettent le feu aux poudres. 

Guy Georges passe à 
l’attaque. Le BN du SNES 

de janvier a appelé à 
mettre en échec une 

entreprise scissionniste. 
Le Monde évoque l’ombre 

de la scission.  

 

 

 

 

 

 

 

Deux thèmes de plus en 

plus importants : les 

droits des femmes et 

vivre et travailler au pays 

Gérard Alaphilippe, secrétaire général adjoint depuis 
1971 et Monique Vuaillat vont prendre le relais 

Alaphilippe et Jacques Rouyer, secrétaire général du SNEP, qui n’est 
pas décidé à faire partie du grand syndicat du second degré  

Jean Chaubard, dans lequel Jean Petite, militant socialiste, voit un successeur, 
intervient au nom d’UA, mais ce dernier renonce. Jean Petite deviendra donc 
secrétaire général adjoint  

Henri Ausseil, debout à droite, secrétaire adjoint du 
S3 de Montpellier qui va succéder à Antonini, en 
discussion avec Bernard Flageollet (en chemise 
blanche) secrétaire administratif, et Luc Bouret.  

 

UA SNI-Pegc au congrès FEN 1980 : 
au 1er plan, Joël Derrien, au 2e rang, 
André Belleville, ?, Joël Chenet, Alfred 
Sorel. Alaphilippe au rang suivant  

Guy Georges 
Secrétaire général du SNI-Pegc 

Pierre Toussenel, 
secrétaire national et 

secrétaire du S3 de Paris 

Gaby Pallarès 
secrétaire 

adjointe du S3 
de Montpellier 

Christian Beullac, 
ministre de l’Éducation 

 

Revaloriser notre métier, un 

enseignement de qualité pour tous !  

Un syndicat à votre service  

 

Françoise 
Parisel 


